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PERSONNAGES. ACTEURS.

ALMAZONTE. 'NIe Aimée.

_.ZULME , sa fille. . Me Rz‘bz’e’.

- _ ARZAMÊ, fée protectrice. ' ‘I\Ie Ferv’iIle. ‘

IDA11, prince d’Icaùe. ‘ ' Perrin.

L’HOMME DE FEU. . . ' Saint—Martin.

OTHAEL, écuyer d’ldà‘r. _ .. . v.. Dèfi«»ä,

DRIDAN , éè‘uyer du princéde Sél‘iflifl.a, -4 Genest.

L’AMOUR. > 2 ,. 'z»_ ;_ Petite Hilaire.

Six petits Amours. ""- ' '-» '

Six Génies cyclopes aux ordres de l’Homme de feu.*

Sept jeune; enfaqs combatüna.

Vingt danseurs.

Suite de Zulmé. _

Officiers d’1dar. .V . -

l Nègres, . .

Soldats. v \ ' . *‘ " Ç '
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L’HOMME»DE FEU. g

A'0T’E' P-R E M I E R.Le théâtre représente les restes d’izn .vieuà.‘ A

‘ palais. '

’

sec-EN‘E P R E M I È RE.

A'L-fM 'A z o N T E, D R I;D AN.

DRIDAN.

MA bonne maîtresse, combien il m’est doux, après sixî

mois d’absence, de me retrouver auprès de vous!

A L M A‘ z o N T E.

Cher Dridan , faim l’auteur de mes j4_:iurs'4,z

n n r n A N.

Sa santé chancelente , à mon dernier voyage, est entiè

rement rétablie ;. il vous remercie des secours généreux que

vous lui avez envoyé. '

A L M A 2 o _N T E.

Généreux, dis-tu? Le respect et la tendresse, ne' mîon

ont-ils pas fait un. devoir sacré. Qui pourrait reconnaître

danecette l1um’ble condition la veuve de Sélima !

n n 1 D A N. À

Ma chère maîtresse, cessez de vous rappeler des sonve»

nirs aussi cruels! _cOnsenez-vous pour votre fille:, pour la

belle Zulmé 1 -

a.

ALMAZO NT2.

C’est elle surtout qui augmente me€mprmens secrets.

1 D n x n A N. .

Aurait-on déjà cherché à séduire la fille de mon maître?

A L M A z o N T in

Non, Dridan-, non personne n’a. cherché à séduire ma

fille; mais je crains l’amour, mais je tremble que son cœur,
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simple et naïf, ne ressente bientôt tous les feux de cette

dangéreuse et terrible passion!

, n n 1 D A N.

Qui peut vous faire concevoir une telle crainte ?

A L M A z o N T a.

Un évènement qui n’est rien par lui-même , et qui cepen

dant peut influer sur le bonheur du reste de mes jours. Un

matin que Zulmé s’amusait_à l’entrée du bois qui borde no

tre retraite , un serpent monstrueux allait s’élancer sur elle.

D n 1 n A N.

Ciel!

' A L M A 2 o N T n.

Déja sa tête menaçante s’approchait du sein de ma malheu

reuse fille , lor-qu’un jeune chasseur paraît à ses yeux ! met

tre le cimeterre à la main , s’élancer sur le serpent , ce fut

pour lui l’ouvrage d’un moment. Il rappela ma fille à la vie

et l’aida à regagner notre asyle. Depuis ce tems il vient cha

que jour, et la reconnaissance m’empêche de refuser ses

visites. Mais j’apperçois que Zulmé ne le voit plus avec la

même indifférence; elle attend avec impatience l’instant où

‘il a coutume de venir; dès qu’il est éloigné, elle tombe

dans une rêverie profonde; tous ces symptômes me prouvent

que les progrès que ce jeune homme a fait dans son cœur,

sont plus puissant que sa tranquillité l’exige.

n n r n A N.

Mais quel est ce jeune cha5seur ?

a I. M A 2 o N T 15.

Je l’ignore absolument. J’ai cherchée à connaître sa fa

mille, et chaque fois il a adroitement détourné mes ques

tions. S’il appartient à une des premières maisons de l’Etat ,

offrira-t-il sa main à celle qu’il doit regarder comme une

Simple villageoise. v '

' D n r n A N.

Soyez sans inquiétude, ma chère maîtresse, je saurai bien

tôt quel est ce jeune inconnu. (musique. ) Mais quels sons

se font entendre ?

A L M a z o N T n.

C’est ma fille, quelqu’un accompagne ses pas.
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SCENE 11. ' 1.‘

Les MÊMES- ZULMÉ, ABZAME, fè’e protectrice, sans

les habits d’une vieille.

(Harmonie douce qui précède l’arrivée de Zulme’ soutenant

‘ Arzame. )

ZULMÉ.

Appuyez-vous sur moi, ma bonne mère. Vous ne trouve

rez,«pas ici l’abondance, mais le peu que nous avons , nous
0

vous l’offrirons de bon cœur.

A n 2 A M n. ' .

Dieu vous bénira, ma fille , vous avez pitié des pauvres,

vous cherchez à les soulager.... Mais vos parens que diront

ils de ma hardiesse ?

A I. M A 2 o N T 1:.

Ne craignez rien, femme malheureuse , les infortunés sont

toujours bien venus dans l’asyle de l’indigence ; vous avez

sans doute besoin de réparer vos forces ?

A 11 Z A M s.

Je vous avoue que depuis vingt-quatre heures je n’ai rien

Pl‘lS..

z U L M E.

0 ciel! que dites-vous.... Daignez’,’je vous en prie, ac

cepter le repas frugal que je vais vous préparer.

(Mudgne.) On apporte des fluits pour le repas de la

bonne vieille.

A L M A 2 o N T E.

Ma fille , pour égayer notre respectable hôtesse, chante

lui quelque chose.

z U L M 15.

Volontiers, ma mère , je vais vous faire entendre une

chanson que le jeune chasseur m’a appris hier. C’est l’origine

de la rose. ‘ ‘

Air nouveau du citoyen Froment.

Iris au printems de ses jours ,

Insensible autant que jolie .

Jumit que le dieu des amours ,

Ne troublerait jamais sa vie ; .
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Mais de ce serment indiscret ,

L'amour va punir la rebelle ,

Il possède plus d’un secret ,

Pour fléchir le cœur d'une belle.

D'une flèche il s’arme aussi—tôt ,

Il la lance d'une main sûr ;

Et , près du cœur , on voir bientôt

Le sang couler de la blessure ;

L‘amour avec un ris moqueur.

Révèle au bosquet de Cythère,

Et vient planter le trait vengeur

Aux pieds de son aimable mère.

Le fer s’amolit et s’étend ,

Soudain il se change en racine ;

Du sang d’Iris la sève prend

La couleur fraîche et purpurine;

Dèja les boutons sont venus .

Ils s’ouvrent , les fleurs sont écluse ,

Et le jeune amour à Vénus

Offre la première de! roses.

A x 2 A M n. ,

Bien , _mon enfant, la fiction est jolie.... NIais quel est

le jeune chasseur qui vousa appris cette chanson.... Hein?

* vous rougissez ?

ALMLZONTE.

Il n’est pas étonnant qu’elle rougisse au souvenir d'un

jeune homme qui lui a sauvé la vie , et la reconnaissance...

L x 2 A M E.

La reconnaissance est un sentiment bien doux, n’est—il

pas vrai, belle Zulmé . . . . surtout celle que vous ressentez
pour votre libérateur ? ‘ À

z u 1. M ri.

Oh! oui, ma bonne mère, ce sentiment est bien doux

pour mon cœur. Une seule chose me tourmente; je voudrais

bien savoir qui.‘est ce jeune homme ?

A a z A M n.

Tôt on tard , vous le saurez; je le prévois du moins.

2 u L M É. '

Sans doute il habite la ville , sans doute il voit journelle

ment de belles dames ; eh“! que dois lui paraître auprès.

d‘elles une pauvre et simple villageoise , car il ne fait pas...
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A A n 2 A N x.

Croyez, mon enfant ,‘ croyez bien que rarement l’image

de la. beauté l’emporte sur le charme de la candeur et de

l’innocence. . . . Je vous remercie de l’hospitalité que vous

m’avez accordés.... Aujourd’hui , je l’espère, vons en serez

récompensé; rappelez-vous quelquefois de moi , et souvenez

vous qu’un bienfait n’est jamais perdu.

Air nouveau du citoyen Froment.

Vous mérités que le bonheur,

Près de vous habite sans cesse,

‘Car vous soulagez le malheur

Et vous respectés la vieillesse;

On ne perd jamais_ un bienfait,

Croyez en mon expérience ,

Tôt ou tard le bien que l'on fait ,

. Reçois sa juste récompense. ’ \ I

, me: bon amis !... adieu ! , '

(Mu:igug=.) Sortie de la vieille; elles la conduisent jusqu’à

la porte.

,s c È N E 1 1 1.

ALMAZONTE, ZULMÉ, DRIDAN.

z u L M 1%.

Ma mère ne trouvez-vous pas qu‘a cette bonne vieille à.

quelque chose d’extraordinaire?

A L M A 2 o N T E. - _

Et, mon cher enfant, que lui trouve - tu donc d‘éton

haut? , .

' z u I. M là.

La manière dont elle ‘a parlé du jeune chasseur, cet air

prophétique , tout sembleroit faire croire qu’elle le connaît.

A>LMA-ZONTE. ’

Je crois, mon enfant, que ton imagination fait seul les

frais de ce prétendu air prophétique. -

2 U L M É.

Oh ! je ne me trompe pas, et je suis certain que Dridan

s’en est appergu comme moi.

‘.D n I D A N.

Vous êtes dans l’erreur, belle Zulmé, je n’ai trouvé dans

'7‘
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cette femme , que l’expression de sa reconnaissance. (Mu

sique annonçant l’arrivée d’0tñacl.

A L M A 2 o N T 2.

Que signifie ce bruit ?

( Musique pour l’entrée d’Otñael. )

S CENE IV,

LesmÈmns,0THAEL,Qardes.

o r n A 12 L.

' Pardon, famille aimable , si je me présente au milieu de.

vous. >

A L M A z o N T 1:.

Que désirez-vous de nous?

0 'r n A 2 L.

Je suis le premier écuyer d’Idare , prince d’Icarie , et c’est

lui qui m’envoie auprès de vous pour vous demander des ren

seignemens sur un jeune chasseur , que l’on voit depuis quel—

que jours fréquenter cet asyle.

z U L M 1‘:, vivement.

Vous le connaissez ! qu’est-il de grace ?

0 T n A n L. ,

Avant de répondre à votre question, veuillez me dire

quel est le motif qui l’amène ici chaque jour ?

z u L M a.

Le motif !....... .

a L M A 2 o N T e, I’arré'tarzt.

Il a arraché ma fille a une mort certaine , et la seule re

connaissance , est le sentiment qui nous attache a lui.

0 r n A n L.

Apprenez, madame, que ce jeune homme n’a pu voir votre

aimable fille sans ressentir pour elle l’amour le plus violent;

son dessein est d’offrir sa main et sa fortune à la belle Zul

mé,le prince qui s’intéresse à son sort, approuve sa recherche;

mais, aussi délicat que sensible, il ne veut pas d’un bon

heur qui pourrait conter un regret à celle qu’il adore; que

l’aimable Zulmé daigne me dire, si elle consentira sans ré

pugnance à devenir l’épouse de cet inconnu, et si vous

agréée sa recherche.
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, A L M 'A 2 o N 1 s. 7

Mais enfin quel est-il ,' cet inconnu! >o «r H A E L.

Je ne puis vous le dire, madame, mon maître. seul se

réserve le plaisir de vous en instruire. ( Musique annonçant

l’arrivée du prince. ) r- ‘ ' ’ ' '
‘ /

S C E N E V. /

mas mâmzi, LE PRINCE, Suite du prince, la fée

l ARZAME. ;

OTHÀEL.

Voici l’empereur !

z u L M 1! , reconnaîssant;on amant.

Que vois—je.....”oh l ma mère ‘“ c’est lui !

' r n a n a'. \

Reconnaissez ,en_moi , belle pZulmé , ce chasseur , cet in

çomm qui a eu\ le bonheur de conserver vos jours précieux.. '

Ah ! combien un puissance m’est chère , puisque je peux

la partager avec vous ; et la plus grande marque que je puisse

vous donner de mon attachement , est de vous céderle droit

de rendre mes peuples heureux. ‘

' \ au za ne,a‘Zulme’.

Eh bien ' mon enfant, ne vous avais—je pas dit qu’un

bieîtfait n’était jamais perdu , c’est l’amour d’Idare qui vous

paye de ce que vous avez fait pour moi\.

1 D a n a.

0 ! 'oui , je l’aime, et la mort seule,peut mettre un terme à

mon attachement pour elle.

r

— Air du citoyer'z Frament

i\Îe m’ôtez pas toute espérance ,

Mon bonheur en sein plus deux}

Je chérirai mon existence ' > .> ,.

Dès que j’e;isterai pour vous; ‘ /

lyre d’amour pour mon amie ; ‘ ,> \.

V Je veux qu'en renonçant au jour, '

Lé dernier soupir de ma vie

Soit encore un soupir d’mù6fir. .

-.
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A n s A M E. > 7,

Allons , mon enfant, il faut parler.

A 1. M A 2 o N T I.

Exfliques-toi l c’est ta mère qui t’en prie.

z u L M 15.

. . . . . 1
Je ne sans, sengeur , 51 l’amour m’est connu, Jugez-en .

Air du ciœyen Froment.

Votre voix porte dans mon cœur

Le calme et la douce espérance,

Auprès de vous tout est bonheur ,

Tout est chagrin en votre absence ;

Quand je prévois votre retour ,

Mon cœur bat, ma joie est extrême , ’ ' -

Si c'est-là ce qu'on nomme amour,

Il est certain que je vous aime.

’ ‘ I

1 n A n n , aux genoux de Zulme.

Belle Zulmé recevez le serment que je fais à la face du

ciel de consacrer tous les moments de ma vie à travailler à

votre bonheur; eh ! qui jouira de la tranquilité sur la terre,

si ce n’est la beauté et la vertu.

A L M A 2 o N '1‘ n.

Apprenez, seigueur, que la main de ma fille n’est pas indi—

gne de la vôtre.

1 n A n e.

Jelesais.

A LMA z oxrn,surprz‘se.

Comment cela!

1 '.D A n 1:

Je sixis instruit de vos malheurs , et ma plus douce jouis

sance sera de les réparer ; C’est en présentant à ma mère la fille

du vertueux Solima, que j’embellirai sa cour.Allohs serrer les

nœuds d’un hymen de qui j’attends désormais tout mon bon

heur. Venez dans mon palais et que les fêtes les plus bril

lantes.... '

A I. M A 2 o N T 1;.

Non, seigneur, ma fille vous plaît, elle vous aime,' et je

consens à la rendre heureuse ; veuille le _ciel , quelle embel

lisse votre carrière ; quant à moi, le changement de ma for—

tune m’a fait contracter l’habitude d’une vie solitaire , et
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je vous demande la permission , seigneur, de'ne point quit- ‘

ter mon humble retraite. ' '

| . r n A n n. .

Et moi celle de l’embellir et de vous‘y voir souvent.

SCÈNE VI. V,

Les PRÉCÉDINS. OTHARL

LE PnrNCe,a‘partd0tlzaeL

Que signifie ce mystère , que veux»tu?

o 'r n A n L.

A renez sei neur un secretd’où dé end votre bon
PP ’ g i P *

heur. ‘

' nnrnrNce.

Parle. .

“or n A e L. ;

La reine, votre mère, instruite de vos projets , s’est li

vrée aux transports de la, plus affreuse colère ; elle a mn

sulté le génie defeu‘, ce protecteur de vos pères, t’est

lui qui va se charger du soin de sa vengeance.

x. n r n I N e E.

Et Zulmé ?....

o r n A n L.

Les plus affreux suppliges , les tourmens les plus cruels ,

sont prêts et n’attendent que des victimes. Il faut instruire '

Zulmé( r. 2 P Il! N _c e. V *

M’en préservent les dieux: Je'sais les moyens d’attendrir

le cœur d’une mère; je lui présenterai Zulmé , et ses trans

ports seront calmés; retournons vers la fête, que rien ne

transpire de ces affreux projets; que les plaisirs qui naissent

sous les pas de ma_ Zulmé, ÿembellissexit encore de sa pré

sence. Allons vers mon palais.' ‘

Ans1flm B. -‘;‘—',

Mais pourquoi quitter ces lieux '9 nous y sommes si bien?

" 1 n A n e.

pQue voulez-vous dire ?

A n s A M n.v

Que ces fêtes brillantes peuvent s’exécuter ici aussi bien

que dans votre palais.



( 12 )

r a A n 3.

Je ne comprends pas....

Lofée tarte/æ la terre de sa béguille , le tfie’â'tre change et

représente le palais d’Idare, et tout l’appareil d’unefËte

magmfgue. [date et Zulmé se placent sur un trône.

A n a A u 2.

Vous allez me comprendre. 1

z u r. m i, étonné.

Quel prodige ! '

A n s A M 2.

Mais l’épouse d’un grand prince doit être vêtue autrement

que la simple Zulmé.

\ rnane,âsasuiæ. _

Volez au palais, et que les ajustemens les plus magnifi

ques.... '

A a s A M n.

C’est inutile , cela serait trop long.

(Musique) Amante touche Zulmé de sa béquille , des habits

« de villageois sont changés en ‘ué'temem brillans. Dans le

Infime moment , les habits ,, dont Arsame est vêtue , tom

bent et laissent voir la parure la\ p ’us fiche; la bégu‘llede

«n‘eut, dans ses mains , une baguette d’or. (Tableau géné.

ral.) Zulmé. [dore tombent aux: pieds de lnfè’e.

- Relevez-vous , mes eufans, la fée Arsame veut de l’amitié

et non du respect.

1 n A n x, auzp.?az‘sirs'et aux guerriers.

Mes amis , vous voyez le charme de ma vie, son‘ ame toute

entière 3. passée dans la mienne, je ne vit, ne respire que

pour elle.... Grand dieu! suis-ie assez digue de Zulmé?.....

Tant de vertus, de tendresse et de charmes , c’est un présent

_ du ciel, je ferai tout pour le mériter. Amis, que votre joie

embellisæ la fête , et que le dérml0ppsmtænt de vos jeunes

talens soit le premier hommage rendu à. la beauté. (Musique)

La fè’te commence par un pas de deux; Ballel général, en

.suite le tournois. Les septjeuries guerriersfiant des évalu

tz'bns , un combat 11‘ deux , un çombat a‘ quatre, à si: et

a‘ sept ; d la fin dù tournois le théâtre change et repr e’sente

l’entrée dupalais de l’Homme defèu; tout le monde de la

\
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fête est Waye’ et se sauvent; Zulmé reste seul en son yuz

\ voir , elle cherche 4 s’échapper, mais les sept génies , auæ

ordres de I'Homme defèu, l’elg0imn‘rzent et la conduise

sur le haut du rocher, le génie s’en emparc; la fimdra

éclate, le racÆer se brise, Zulmé et l‘Hmme dafiu s’an

sevelissent dans lesflammes. '

 

1:“Fin du premier Acte. -

 

- 1
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ACTE II.

Le tfie’â'tre représente l’intérieur (1’une caverne brûlée ,

1’Homme defeu , lesge’nies , ou espèce de Cyclopes, sont a

travailler; grande musique , annonçant l’arrivée du génie.

Les Cyclopes lui présentent le résultat de leurs travaux,

il les approuvent et leur ordonne d’amener Zulmé ; joze à!e

l’Homrne defl:u en l’apperævant ,- arrivée de Zulmé; elle

implore le secours du génie_qui la rçfizse et l’abandonne

aux Cyclopes en les menaçans , et leur ordonne de lafizire

descendre dans les souterrains dèfizu.Les Cyclopes exécu

tent ses ordres. ‘ '

( Grande musique annonçant l’àrrive’ d’ldare. )

SCÈNE PREMIÈRE.

I DA R E,aua; Cyclopes.

Prenez pitié du plus infortuné des morteïs, disposez de

moi, dames trésors ; mais découvrez moi l’asyie où les perfi

des ont eæsevelie l’adorable Zulmé.

Les génies refusent et le laissent en proie a‘ sa douleur.

\ ( musique annonçant la descente de l'amour. )

Etonnement d’ldare ,- il cherche d’où partent ses sans me’

lodieux. Il apper_çoit l’amour dans un groupe de nuage.

S C E N E I I.

L’AMOUR, IDARE.‘

L’ A M o u n.

Malheureux prince , tu brûles d’une flamme trop pure

'Pour que je te refuse mon secour; je suis l’amour ver-' ‘

tueux !...... c’est moi qui t’ai blessé pour la belle Zulmé,

c’est moi qui t’ai protégé contre le génie qui la persécute par

l’ordre de ta mère........ je puis vous réunir; mais tu dois

subir une épreuve terrible......'..

' ' 1’,n A n 1:.

Amour, ordonne le sacrifice de ma vie , me voilà prêt.

‘ 1. ’ A M o u n.

Il faut te précipiter dans ses flammes dévorantes, si le sen—
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timent qui t’anirne est pure , tu le peux sans mainte; mais

si tu n’aimes pas uniquement la belle Zulmé , tu es perd}...

Idare, sans aucune reflezion , se précipite au milieu des

flammes. ( Musique.) Le théâtre Mange et représente un

jardin. Idaæ et Zulmé sortent de dessous terre, assis sur

un banc de gazon. Les amours et les plaisirs les environ:

nent. Un groupe de nuages descend. ' _

(Morceau de musique forté.) Arrivée de l’Homme de feu et! v

de la fée drsame.‘

. ‘SCENE 111.. .\ _

'IDABE,, L’{IOMME DE FEU, la Fée ARSAME.
‘ Lr.’nomnnnnriau.

Téméraire; ne crois pas avoir échappé à mes conps, tu

1as périr.

' x. A s ri n.

Barbare et cruel génie , que t’en fait ces infortunés pour

les persécuter; que faut—il faire pour appaiser votre courroux?

L’HOMMÉDBI‘EU. .

Il faut que le prince trouve des guerriers capables de vain

cre les 'génies qui m’entourent et que mon bras dirige; si les

siens sont vaincus}, ses maux sont éternels; s’ils sont vain

queurs, je deviens son ami et j’embellis sa. carrière; dans

une heure 6 t’attends en champ clos. (Il sort.)

Lafée touche de sa baguette les nuages , tout disparaît. ‘

Fin du second Acte. . . .v * .
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ACTE III.

Letñe‘dtre représente un jardin env/muté.

SCÈNE PREMIÈRE.

La fée ARS A ME, seule, réfléchissant aux moyens de

vaincre le génie, in vogue les dieux , toucbe la terre de sa

baguette, il en sort des trophées d’armes qui se séparent

et laisseut voir un groupe de jeunes guerriers; elle leur

ordonne de se battre et de mourir pour Idare. Les guer—

riers en font le serment. (Ilssortent.) Le théâtre change

et représente une superbe tente, ' _

L’Hamme rie/ira et ses génies attendent les guerriers, qui

arrivent et exécutent un combat avec les Cyclopes; Iesjeu—

n’es guerriers sont vainqueurs. Le théâtre change et re—

présente un site pittoresque. L’Homme defeu convient de

sa défaite, et, remplisth son serment, il les protègent,

unit Idar et Zulmé, quz‘paroissent au milieu de leur cour; '_

les plaisirs, les jeu: les accompagnent.

(Musique) Elle touche la terre , il en sort une table rie/ic—

ment garnie de vases d’or et de dÿÿ‘è’rens fruits. Sur le

devant de la table est le nom de Zulmé.

Le devant de la table disparaît et laisse appercevoir qua

tre amours groupés, qui sortent deux ê deux , et vien

fient se ranger autour de la table.

(Musique.) Pendant le repas, un pas de deux... Lafè'e lève

t‘a-baguette. Il descend un nuage dans lequel est un groupe

d’amours qui exécute un cœur, après le repas la table

disparaît et un ballet générale termine la pièce.

FIN.
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